
LES PETITES INFOS n° 26 mars 2021 
 Un printemps hésitant 

 
Billet 

   Les tris et les réunions se sont faits rares depuis un an… et pour cause… mais bientôt nous re-
prendrons les    ventes sur le Boulevard de la Mer, aux vacances de Pâques, au pire l’été pro-
chain, espérons-le. 
   Alors nous nous y préparons car il tarde de reprendre ces habitudes, de vivre à nouveau ces 
temps de rencontres et d’échanges . Il tarde de renouer les liens distendus par les circonstances 
et de se dire qu’au sortir de tout ça il va, en quelque sorte, falloir « refaire connaissance » et avec 
les nouveaux récemment venus à Planète, « faire connaissance » et resserrer les rangs.  
   À très vite ! 
                                                                                       Luce         
 

Les nouvelles de là-bas ...      
                                                                           AU MAROC 
   Notre école- partenaire du secteur de Ait-Yaala a participé au défi de la langue française, défi 
proposé par l’Education Nationale Marocaine, au niveau provincial, départemental et national.      
   Donc « un défi important » ! 
   Ce sont des élèves des classes primaires des 4ème, 5ème et 6ème niveaux (entre 9 et 12 ans) qui 
concourent. Chacun aura à lire de 30 à 50 livrets en langue française et devra en faire un travail 
personnel de compréhension du vocabulaire et du français en général. Ce travail devrait être    
rendu en avril-mai 2021. Après sélection, des récompenses seront attribuées aux élèves. C’est 
aussi une valorisation pour les écoles participantes et pour notre Association car tous ces livrets 
ont été achetés sur place et financés par PE (budget 2020). 



 EN ARMÉNIE 
 

   Les enfants réfugiés de l’Artzakh sont toujours à Charentsavan  et sont scolarisés les matins 
dans les écoles de la ville, puis accueillis les après midis dans « notre »  école partenaire où ils 
participent aux diverses activités . 
   Ils sont venus dans leurs familles avec leurs mères le plus souvent. Pour eux, c’est l’inconnu. 
Ils ne savent pas s’ils repartiront un jour, situation délicate pour cette jeunesse…. Nous aurons 
des nouvelles plus précises grâce à notre correspondant Gabriel qui doit se rendre prochaine-
ment  en Arménie. Chargé par Planète-Ecoles de faire un point  à l’école que nous soutenons, 
il nous donnera alors des précisions. La suite dans les infos d’Avril . 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

… et d’ici 
 

   Un Conseil d’Administration s’est tenu le 26 février en présentiel, dont nous avons rendu 
compte aux adhérents. 
   Nous avons fait auprès de la Mairie d’Hendaye une demande d’autorisation de vente de   
livres à notre emplacement habituel Boulevard de la mer, durant les vacances de Pâques, les 
13, 16 , 20 et 23 avril. Nous venons d’apprendre qu’elle a été acceptée, et nous attendons que 
l’on nous communique le protocole que nous devrons respecter.  

Cette jeune fille apprend à confectionner des 

présentations de desserts et autres. C'est un 

art très courant en Arménie qui est utilisé dans 

les restaurants. 

Activité pré-professionnelle de couture, à la machine ou à la main. 

 Une partie des réfugiés de l' Arzakh, avec 
des enfants de l' école de Charentsavan et 
leur monitrice - enseignante . 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’art, et en particulier la peinture, permet aux 
enfants d’oublier un peu leur situation en se 
projetant dans un monde de couleurs et de 
beauté, dont voici un bel exemple! 



   Nous étudions aussi l’organisation des AG 2019-2020 pour le mois de juin, nous en repar-
lerons. 
   Le Lycée St Thomas de St Jean de Luz souhaite rééditer l’opération « Juin solidaire » de    
l’année 2019 avec PE. Ils nous demandent d’accueillir des jeunes volontaires de Seconde à 
nos tris et à nos ventes estivales, bien entendu dans le cas où il serait possible de reprendre 
nos activités. Nous n’en sommes pas encore là, mais nous nous félicitons que ce Lycée nous 
fasse à nouveau cette proposition de coopération. À suivre dans les prochaines infos …. 
    Nous continuons de recevoir des livres à Sopite, que nous trions à 3 maximum, en respec-
tant les gestes barrières, afin de ne pas être débordés par leur afflux. Malheureusement, la 
qualité de ces apports est très diverse, et nous sommes obligés de jeter des livres poussié-
reux,  piqués ou en très mauvais état qu’il serait impossible de vendre. 
   Nous avons demandé au service des déchetteries de la Communauté d’Agglomération  la 

mise en place d’une colonne à livres et papiers à Sopite qui a été installée en suivant et qui 

sera vidée régulièrement. Cela nous évitera des voyages à la déchetterie d’Hendaye, dont la  

colonne était vite saturée par nos apports, la benne où nous les déposions étant mainte-

nant  réservée aux cartons.       

 

En attendant portez-vous bien, et prenez bien soin de vous! 
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